
SAGNIEZ Emile Henri 

 
Né le 21 août 1889 à Solesmes (Nord), fils d’Emile Louis SAGNIEZ et de Catherine SPROCQ 

 

Exerce le métier de manœuvre de laminoir 
Marié à Solesmes (Nord) le 12 juillet 1913 avec Lucie CACHEUX. 

Service militaire 

Recrutement de Cambrai (Nord), classe 1909, matricule n° 1446.  

 
Signalement : Cheveux et sourcils châtains, yeux bruns, front bas, nez et bouche moyens, menton rond, 

visage ovale, taille 1,72 m. 

 

Incorporé au 148
ème

 Régiment d’Infanterie (R.I.) le 4 octobre 1910, soldat de 2
ème

 classe. 
Clairon le 1

er
 octobre 1911. 

Envoyé en congé le 27.09.1912 en attendant son passage dans la réserve. Certificat de bonne conduite 

accordé. 
 

Passé au 165
ème

 régiment d’infanterie le 15 avril 1913 (décret du 19 mars 1913) 

Passé au 148
ème

 régiment d’infanterie le 14 février 1914. 
Classé affecté spécial chemin de fer du Nord du 9 mai 1914 au 1

er
 août 1914. 

Passé au 148
ème

 régiment d’infanterie le 1
er
 août 1914. 

 

Guerre 14-18 

Remobilisé au 348
e
 Régiment d’Infanterie, 5

e
 Bataillon, 18

e
 C

ie
, le 02.08.1914 (source Carte du combattant). 

Sur sa Fiche Matricule il est dit qu’il rejoint le 165
e
 R.I. à la Mobilisation.  

 
(Dans cette fiche biographique, lorsqu’il y a un doute sur son parcours, ce que dit Emile SAGNIEZ pour l’obtention de sa carte du 
Combattant est privilégié, par rapport aux informations de sa Fiche matricules créée en 1921. Par ailleurs, chaque fois, les 
informations sont confrontées avec d’autres sources, et la pertinence est questionnée.) 

 

Parti du dépôt du Régiment de Dinan (Côtes-du-Nord), il arrive dans la zone des combats le 24.08.1914. 
 

Henri est déclaré, dans sa Fiche matricule, disparu le 26 août 1914 à Givet.  

 
Voici les pertes du 348

e
 R.I. le 26.08.1914 (secteur de Givet) : 9 tués, 32 blessés, environ 600 disparus en 

comptant les 400 hommes coupés à Haybes. 

 

 
 

 
J.M.O. du 348e R.I. 

Les lignes qui suivent ce bilan (page 11) sont très intéressantes car elles illustrent la désorganisation des 

troupes combattantes françaises. 

 
Emile déclare qu’il est fait prisonnier à Givet le 01.09.1914. Ce qui est confirmé par le registre ci-dessous du 

C.I.C.R.
1
, à propos du camp de Chemnitz. Il est peut-être parmi les 400 hommes « coupés à Haybes » et qui 

réussissent à échapper aux allemands pendant quelques jours 

                                                   
1 Comité International de la Croix Rouge. 



 
 

 
Interné au camp de prisonniers de Zossen (Brandebourg). 

 

 
 

 
 

Zossen : Camps (5 satellites), pour hommes de troupe, situés dans le Brandebourg, au Sud de Berlin, dans 

lesquels se trouvent environ 15.000 prisonniers (à quelle date ?) ; l'un des commandants semble avoir été 

apprécié par les prisonniers. Ces camps ont été visités par les délégués Espagnols en Octobre 1914. 

Certainement début 1915 (avant Juin), un banquier Norvégien prend l'initiative de visiter plusieurs camps en 

Allemagne, dont celui de Zossen, à cette date semblent s'y trouver 8.500 prisonniers.
2
 

 
Transféré à Chemnitz (Saxe). 

 

 
 

 
 

 

                                                   
2 Source : Prisonniers de Guerre 14-18 chez alice.fr. 



Chemnitz : Camp principal (et détachement de travail ? -il doit y avoir plusieurs camps) de prisonniers situé 

en Saxe, entre Dresde et Zwickau, au Sud-est de Leipzig, l'un d'entre eux serait une usine de machines à 

écrire (on y fabrique également des munitions, les prisonniers y travaillent-ils ?). Ce camp a reçu la visite 

des délégués Espagnols le 12 Novembre 1915, à cette date, 5.051 prisonniers dont 3.859 français, 69 d'entre 

eux sont à l'hôpital. 

Camps satellites : 

o Schönau-Chemnitz 

o Chemnitz-Ebe(r)(n)sdorf (Société minière) : Les prisonniers sont logés à la caserne Friedrich 

august. 

o Chemnitz-Hilfersdorf : Ce camp (?!?) a reçu la visite des délégués Espagnols le 13 Décembre 1916, 

à cette date, il y aurait 14.772 prisonniers qui dépendraient de ce camp 

 

Prisonnier rapatrié à Boulogne-sur-Mer le 8 janvier 1919. Envoyé en permission de 60 jours. 
 

Envoyé en congé illimité de démobilisation le 17 juillet 1919. Rentre à Solesmes, 41 rue de Bayon. 

 

 
Campagnes contre l’Allemagne : 

Aux armées du 2 août 1914 au 26 août 1914 

En captivité du 27 août 1914 au 7 janvier 1919 
Intérieur du 8 janvier 1919 au 17 juillet 1919 

 

 
Sources : 

Fiche Matricule – AD du Nord 

Prisonniers de Guerre 14-18 – http://prisonniers-de-guerre-1914-1918.chez-alice.fr/index.htm 

Prisonniers de la Première Guerre Mondiale - https://grandeguerre.icrc.org/fr  
Historique du 348

e
 R.I. – Internet 

J.M.O. (Journaux des Marches et des Opérations) du 348
e
 R.I. - Mémoire des Hommes 

Carte du Combattant – AD du Nord 

 

 

Marie-Agnès NAVEZ (AGFH n° 1943) 
 

----------ooooo---------- 


